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tre.
Nous n’avons pas à redire ce que l’abbé Georges-P.Côté, 

déjà plus d’une fois nommé, ;i raconté au sujet des exhu­
mations de 1877, mais nous devons peut-être, avant de clore, 
citer un passage de son travail : ‘‘On pourra, dit-il, se faire 
une idée approximative du chiffre total des inhumations fai­
tes dans la Cathédrale par les crânes retrouvés intacts pen­
dant les travaux de déblaiement. Comptés' avec soin, ils se 
sont élevés jusqu’au nombre de 760. Si on ajoute à cela 80 
cercueils de prêtres et de laïques parfaitement conservés ; de 
plus les 9 évêques dont nous parlerons plus tard : probable­
ment aussi quelques autres corps dont les ossements n’ont 
pu résister parfaitement à l’action du temps, on pourra affir­
mer sans trop de crainte d’erreur que près de 900 personnes 
ont eu le bonheur insigne de dormir leur dernier sommeil 
dans cette enceinte vénérée”.

“Près de 900” n’est certainement pas un chiffre majoré, 
et nous le prendrions plutôt pour un minimum s’il s’agit des 
personnes qui, selon l’expression de M. l’Abbé, “dorment 
leur dernier sommeil” à Notre-Dame de Québec, mais qu’on 
nous pardonne cette question, n’y aurait-il pas là précisé­
ment une légère équivoque ? Le sujet en vaut la peine et 
nous allons nous expliquer.

La longue nomenclature que nous venons de dresser 
n’est probablement pas sans lacunes, disions-nous déjà dès 
le commencement, dans une note, et nous croyons mainte­
nant qu’elle ne l’est sûrement pas. C’est un peu pour cela 
que nous la présentons au Bulletin des Recherches Histori­
ques comptant sur la bonne volonté des chercheurs, chartis- 
tes, archivistes et autres amateurs de papiers jaunis. Quand, 
sans comparaison évidemment, Monseigneur Dupanloup 
avait de grandes recherches à faire pour préparer un tra­
vail important, il y mettait tout son grand Séminaire. Le 
Nécrologe de Notre-Dame aura chance d’être complet quand 
une douzaine de jeunes énergies y auront employé un peu, 
peut-être beaucoup de leur temps et le meilleur de leurs 
yeux. A propos, les registres sont nombreux et volumi­
neux, l’église Notre-Dame ayant été si longtemps l’uni-


